
Québec, le 12 mars 1965

Ma chère Cécile,

J’ai  été  heureuse  de  recevoir  ta  tentille  petite  lettre,  et  heureuse  d’apprendre  que  dans 
l’ensemble vous allez bien toutes trois. Comme c’est merveilleux, si l’on considère par quel chemin 
vous êtes passées. Je suis également contente d’apprendre que tu peux travailler au moins un peu. Cela  
me donne confiance et sans doute, d’effort en effort, de jour en jour, cela finira par donner un résultat 
qui en vaudra la peine.

Qu’en pensez-vous être de retour? Nous-mêmes, Marcel et moi, serons à Montréal vers le 25 
mars pour quelques jours vraisemblablement au Reine-Elisabeth. Mais j’imagine que ce sera trop tôt  
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vous retrouver à Montréal. Je le regrette pour moi, mais j’en suis contente pour les femmes Chabot. 
Peut-être en avril ou mai, viendrez-vous à Québec pour quelques jours. En tout cas la petite chambre 
rose est toujours à votre disposition.

L’hiver c’est assez bien passé, par ici, trop bien même, car il y a eu très peu de neige et l’on en a 
souffert. Les Madeleine vont bien maintenant, mais elles ont eu la grippe presque sans dérougir tout au 
long de l’hiver. Marcel aussi a écopé d’un vilain virus, a fait 103 de fièvre, et, cepuis ce temps-là, est  
resté en proie à une grande lassitude. J’esp`re que le voyage à Montréal l’aidera à surmonter cet état de 
fatigue. Je vous embrasse toutes trois tendrement. J’ai bien hâte de vous revoir. 

<Gabrielle>
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